
L’école Joseph Ki Zerbo, nous la
connaissons bien!
En effet, nous y avons passé plusieurs jours et
plusieurs nuits. Cette école, dont la construction a
été financée par l’association Jamais ABOU de
souffle, est une chance pour les enfants qui y sont
scolarisés, vues la structure et la beauté du
bâtiment. Mais le directeur, Modibo Coulibaly, nous
a tout de même parlé des difficultés que connait
l’enseignement au Mali. Les écoles publiques ne
sont pas assez nombreuses pour satisfaire les
inscriptions de tous les enfants des villes et villages.
Nous avons passé une partie du séjour avec un
professeur, Adama, qui nous a avoué que parfois les
classes atteignent 130 élèves! Comment enseigner
correctement face à tant d’enfants, quand chacun a
ses particularités et ses lacunes ? C’est ainsi que de
plus en plus de parents inscrivent leurs enfants dans
des écoles privées, bien que cela représente un coût
supplémentaire pour la famille et que parfois ces

écoles sont très loin du domicile familial ! L’équilibre de toutes les classes s’en trouve
menacé ! Le manque de bâtiments scolaires est un problème constant au Mali, comme
dans beaucoup de pays en voie de développement. Le deuxième souci majeur est le
manque de fournitures scolaires, empêchant parfois les élèves les plus assidus de
participer aux cours.

L’école Sigi Ja doit trouver d’autres locaux.
Mes amies et moi avons eu la chance de visiter l’école Sigi Ja (autre école soutenue par
l’association Jamais ABOU de souffle) pendant les cours de soutien qui ont eu lieu
durant les grandes vacances [ndlr : opération financée par Grands Moulins de
Paris].Son directeur, Yaya Konate, nous a expliqué que l’école doit trouver de nouveaux
locaux pour la rentrée scolaire 2010/2011. En effet, l’école est locataire des locaux
qu’elle occupe actuellement, et son propriétaire mettra fin au bail en juillet 2010.
L’association travaille déjà sur ce nouveau projet. En attendant, la rentrée 2009/2010 a
eu lieu en octobre, et nous souhaitons aux élèves la plus belle année possible.

Un autre Mali, celui de la brousse.
Durant la moitié de notre séjour, nous avons, grâce à divers contacts, eu l’occasion de
séjourner dans des villages de l’ensemble Nana Kénéba, situés en pleine brousse
malienne. Là encore nous n’oublierons jamais l’accueil chaleureux qui nous a été
accordé. Nous avons découvert que
l’hospitalité légendaire des paysans
cache de sérieux problèmes humains.
Celui d’abord de la carence des
conditions d’enseignement. Certes,
les problèmes sont sensiblement les
mêmes qu’en ville (certains enfants
doivent parcourir 20 kilomètres par
jours pour aller à l’école !), mais s’y
ajoutent aussi des difficultés au
niveau médical. Nous avons rencontré
LE médecin des 4 villages visités. Il
nous a expliqué que les conditions
sanitaires n’étaient pas du tout dans les normes des pays occidentaux, loin de là.
Beaucoup d’autres difficultés nous ont été signalées, afin que nous en puissions en faire
part au comité de jumelage de notre ville (Thionville est en effet jumelée avec les villes
de Gao et Kenieba Konko).Si vous souhaitez intervenir de votre côté (enrichir des

bibliothèques en livres, fournir de vieux ordinateurs…) ou si vous souhaitez avoir plus de renseignements sur la vie
dans la brousse et ses besoins, connectez-vous à l’adresse http://thionvillemali.free.fr/index.html
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Notre voyage
à Bamako et en

brousse en août 2009

Par Nathalie Rosolek,
membre de l’association
Jamais ABOU de souffle

Il y a environ 1 an que
deux de mes amies et

moi, membre de
l’association Jamais

ABOU de souffle,
songions à nous

organiser un voyage en
Afrique, et pourquoi pas
le Mali ? C’était en effet

le plus simple, vus les
contacts que chacune
d’entre nous avait là-

bas ; les miens étant bien
sûr Mustapha Delembé

et Malik Diop, grâce à
Philippe. A peine deux

jours après notre arrivée
sur le sol malien, nous

n’étions déjà plus de
simples « toubabs »,

mais les amies des
voisins. Nous avons eu la

chance de dormir à
l’école Joseph Ki Zerbo
qui est la plus belle de
toutes celles que nous
avons eu l’occasion de

visiter ! Modibo Coulibaly,
son directeur, nous a

accueilli très
chaleureusement, ainsi
que toute la famille de

Mustapha qui nous
invitait régulièrement et

occupait nos soirées !
Leur générosité nous a

permis de découvrir bien
davantage du pays que
ce que nous espérions !
Merci encore à eux et à

toute la famille de Malik.
Ce numéro d’Alphabou

est consacré aux
souvenirs que nous

avons rapportés de ce
voyage.
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